Questions fréquemment posées
Q. Quelle sorte d’initiative est Unissons-nous pour les enfants, contre le SIDA ?

R. Unissons-nous pour les enfants, contre le SIDA est une campagne mondiale qui veut attirer l’attention de la communauté internationale sur le fait que les enfants ont été négligés par les efforts de lutte contre le SIDA. Elle offre une plate-forme qui permettra d’élaborer des programmes urgents et durables et de lancer des campagnes de mobilisation et de collecte de fonds pour atténuer l’impact du VIH/SIDA sur les enfants et contribuer à enrayer sa propagation. Les responsables de politique et le public du monde entier doivent savoir que le SIDA n’affecte pas seulement les adultes, mais a un effet dévastateur sur les enfants dans tous les pays.

Organisée par l’UNICEF avec la participation de partenaires issus de tous les groupes de la communauté mondiale, la campagne utilise une approche fondée sur l’enfant pour demander au monde de tenir les promesses faites pour inverser la progression du VIH/SIDA. Elle offre des mécanismes d’intervention plus fermes et plus rapides à tous ceux qui peuvent faire une différence, dans les communautés et aux échelons supérieurs.

Q. Quels sont les principaux objectifs de la campagne ?

R. La campagne offrira un cadre d’action axé sur l’enfant pour mener des programmes au niveau des pays. Ces programmes tournent autour de quatre impératifs urgents, surnommés les « 4 P »  qui peuvent faire une réelle différence pour améliorer la vie et les chances de survie des enfants affectés par le VIH/SIDA. Les « 4 P » sont :

· Prévenir la transmission du VIH de la mère à l’enfant

· Procurer un traitement pédiatrique aux enfants
· Prévenir l’infection chez les adolescents et les jeunes

· Protéger et soutenir les enfants affectés par le VIH/SIDA

La campagne vise à accélérer les efforts dans tous ces domaines, conformément aux Objectifs du Millénaire pour le développement et aux engagements récents pris sur le SIDA.
Q. Pourquoi une campagne contre le SIDA spécifiquement axée sur les enfants ? 

R. Les enfants sont la face cachée du SIDA. Bien que 1 400 enfants de moins de 15 ans meurent de maladies liées au SIDA chaque jour, que plus de 6 000 jeunes de 15 à 24 ans contractent le VIH chaque jour, et que 15 millions d’enfants soient devenus orphelins, le monde persiste à considérer que le VIH/SIDA est surtout comme un problème d’adultes. 

L’épidémie de VIH/SIDA est depuis plus de vingt ans un sujet d’inquiétude internationale, pourtant, une écrasante majorité de jeunes ne savent toujours pas comment éviter la maladie, et n’ont pas accès aux informations, aux compétences et aux services dont ils ont besoin pour se protéger. Moins de 10 pour cent des femmes enceintes reçoivent un traitement pour prévenir la transmission du VIH à leur bébé. Et moins de 10 pourcent des enfants orphelins ou rendus vulnérables par le SIDA bénéficient d’une aide ou de services publics.

Les enfants n’existent pas dans l’esprit des responsables mondiaux, des gouvernements nationaux, des compagnies pharmaceutiques, des instituts de recherche et des associations publiques qui luttent contre la pandémie de SIDA. Le monde doit savoir que la réalité du VIH/SIDA prive des dizaines de millions d’enfants de leur enfance. Nous devons donner aux enfants la place importante qu’ils méritent dans les efforts mondiaux de lutte contre le SIDA.

Q. Pourquoi la campagne doit-elle être lancée maintenant ?

R. Parce que des dizaines de millions d’enfants sont privés de leur enfance à cause du SIDA. Ils perdent leur mère, leur père, leurs enseignants, leurs médecins et les chefs de leur communauté. Ils sont privés d’éducation, de soins médicaux et de la possibilité d’avoir une vie en bonne santé. Ils sont exposés aux mauvais traitements, à l’exploitation et à la maladie. Les enfants souffrent non seulement à cause du SIDA lui-même, mais parce que le monde refuse de voir que la maladie a des effets dévastateurs sur l’enfance. 

La pandémie de SIDA est en train d’inverser des décennies de progrès en faveur des enfants. Elle menace la réalisation des Objectifs du Millénaire pour le développement, non seulement dans de vastes régions d’Afrique, mais de plus en plus, en Asie du Sud et du Sud-Est.

Les gouvernements se sont engagés à examiner l’impact du VIH/SIDA sur les enfants, mais rien ou presque n’a été fait pour aider et protéger ceux qui ont été rendus vulnérables. Des millions d’enfants, d’adolescents et de jeunes sont exposés au risque et ont besoin d’une protection. Le monde doit agir maintenant, d’une manière urgente et décisive, pour placer les enfants au coeur même de la lutte anti-SIDA, afin de s’assurer que la prochaine génération ne sera pas infectée.
Q. Y aura-t-il un appel à l’action ?

R. Oui. La campagne appelle tous les groupes de la société mondiale à s’unir pour que les soins et la protection des enfants, des adolescents et des jeunes soient placés au centre des efforts de lutte contre le VIH/SIDA. Plus spécifiquement, la campagne se propose de :

· Mobiliser des ressources. La campagne plaidera en faveur d’une augmentation des fonds mondiaux pour la lutte anti-SIDA, dont une partie sera spécialement affectée aux enfants touchés par la maladie.

· Promouvoir la responsabilité sociale des entreprises. La campagne demandera à toutes les grandes sociétés présentes dans des pays à forte prévalence d’élaborer des politiques sociales responsables pour leurs salariés, leurs familles et leurs communautés, puisque ces dernières jouent aussi un rôle pour protéger les enfants.

· Accélérer l’accès universel à des traitements antirétroviraux. La campagne offrira une plate-forme qui permettra d’intensifier les efforts de mobilisation en faveur de la recherche pharmaceutique et du développement de traitements pédiatriques par les gouvernements, les instituts de recherche et le secteur pharmaceutique des pays riches comme pauvres.
· Faire baisser le prix des traitements et des tests qui existent actuellement pour les enfants.
· Demander la suppression des frais de scolarité. La campagne offrira une plate-forme qui permettra aux institutions financières internationales de se mobiliser pour soutenir, dans toute la mesure du possible, l’abolition des droits d’inscription à l’école et s’assurer que tous enfants ont une chance d’être scolarisés.

Q. Quel est l’impact du VIH/SIDA sur les enfants et les jeunes ?

R.  Les enfants subissent directement cet impact, de plusieurs façons :

· La majorité des personnes qui vivent avec le VIH sont encore des adultes, mais les enfants de moins de 15 ans représentent déjà un sur six des décès lié au SIDA, et une sur sept de toutes les nouvelles infections. Alors que l’épidémie entre dans sa troisième décennie d’existence, toutes les minutes, chaque jour, un enfant de moins de 15 ans meurt d’une maladie liée au SIDA, et toutes les 15 secondes, un jeune de 15 à 24 ans contracte le VIH.
· Chaque jour, plus de 6 000 jeunes de 15 à 24 ans contractent le VIH, près de 1 800 nouvelles infections pédiatriques se déclarent, et 1 400 enfants de moins de 15 ans meurent d’une maladie liée au SIDA. 
· Dans le monde, 15 millions d’enfants ont déjà perdu au moins un de leurs parents à cause du SIDA. D’ici à 2010, ce nombre atteindra près de 18 millions pour la seule région de l’Afrique subsaharienne.
À l’heure actuelle, moins de 10 pourcent des orphelins et des enfants vulnérables reçoivent une aide publique, moins de 5 pourcent des enfants séropositifs sont traités, et moins de 10 pourcent des femmes enceintes ont accès à des services de prévention de la transmission du VIH à leur bébé. 

Le nombre d’enfants affectés par le VIH/SIDA dépasse largement celui des enfants infectés ou rendus orphelins par la maladie. Les enfants, et surtout les filles, doivent souvent abandonner l’école pour soigner leurs parents, s’occuper de leurs frères et soeurs et travailler pour gagner l’argent nécessaire à la survie de la famille. Dans les communautés durement touchées par le SIDA, les enfants voient disparaître leurs professeurs, le personnel de santé, les fonctionnaires, les agents de police et les dirigeants communautaires.

Q. Pourquoi cette campagne est-elle unique en son genre ?
R. C’est la plus vaste campagne jamais lancée pour attirer l’attention mondiale sur l’impact que le VIH/SIDA a sur les enfants et sur les jeunes partout dans le monde. La campagne reconnaît et aborde les besoins spéciaux des enfants et des jeunes affectés par le VIH/SIDA. Elle reconnaît et aborde les besoins des personnes qui s’occupent d’eux. Elle propose des interventions urgentes et spécifiques et lance un appel à l’action. Elle conçoit des moyens d’atténuer l’impact du SIDA sur les enfants à une échelle qui dépasse de loin tout ce qu’on avait vu auparavant. Elle s’intéresse à l’impact du VIH/SIDA sur les enfants non seulement dans les pays les plus touchés d’Afrique subsaharienne, mais aussi d’Europe de l’Est, de l’ex-Union soviétique, d’Asie et des Amériques.

Q. Qui sont les partenaires engagés dans la campagne ?

R. L’UNICEF et l’ONUSIDA sont les chefs de file de l’initiative, qui regroupe des partenaires issus de tous les secteurs de la société, y compris des gouvernements, des ONG, des instituts de recherche, des associations religieuses, des groupes communautaires et des organisations de la jeunesse et des sports.

Pour relever le défi, la collaboration et la coopération des personnes qui travaillent sur tous les aspects de l’épidémie seront fondamentales. Les efforts des Ministères de l’Éducation pour garder les enfants à l’école dépendront souvent de l’action des Ministères de la Santé pour prévenir les maladies infantiles et la malnutrition, ou de l’action des Ministères des Finances et de l’Agriculture contre la faim. Les responsables sanitaires devront lier les services de conseil et de test volontaires aux programmes de prévention, aux thérapies antirétrovirales, au planning familial, et à la nutrition, ainsi qu’à la prévention et au traitement des infections sexuellement transmissibles.
La campagne s’inscrira dans le cadre des initiatives existantes, par exemple, les « Trois uns » (ONUSIDA), l’Initiative « 3 millions d’ici à 2005 » (OMS), les Stratégies nationales d’allègement de la pauvreté (PRSPS), les Plans nationaux et autres stratégies lancées en partenariat.

